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HENRY HUDSON


	Naissance ? Vers 1560 à Londres

	Mort ? En juin 1611 dans la baie d’Hudson

	Buts de l’expédition ? Recherche d’un passage septentrional entre l’océan Atlantique et l’océan Pacifique

	Régions du monde explorées ?
	Le cercle polaire Arctique

	La Nouvelle-Zemble

	Les côtes Nord-Est du Canada et des États-Unis



	Découvertes notoires ?
	Le détroit d’Hudson

	La baie d’Hudson

	La baie du Delaware

	Le fleuve Hudson




Henry Hudson est, aujourd’hui encore, connu pour ses voyages en Amérique du Nord. Preuve en est la baie située au nord-est du Canada et le détroit reliant cette dernière à l’océan Atlantique auxquels il a donné son nom. C’est également à lui que le fleuve Hudson, qui s’écoule aux États-Unis sur plus de 500 kilomètres et qui se jette dans l’océan au niveau de la ville de New York, doit son nom. Pourtant, Henry Hudson n’avait pas pour seule ambition l’exploration de la côte Est des Amériques. Ses aspirations le poussaient plus loin et il désirait ardemment trouver une route maritime reliant l’Atlantique et le Pacifique, au nord.
De 1607 à 1611, alors au service de compagnies londoniennes ou de la puissante Compagnie néerlandaise des Indes orientales, il cherche à tracer un nouveau passage vers l’Orient et ses promesses commerciales, mû par un esprit manifestement aventureux. Mais dans cette quête acharnée, Henry Hudson voit ses tentatives se solder par un échec, à l’instar de ses prédécesseurs. C’est au cours d’une dernière expédition au service de l’élite commerciale londonienne, alors qu’il croyait avoir découvert le chemin tant recherché dans la baie qui porte aujourd’hui son nom, qu’il perd la vie, abandonné dans une chaloupe par son équipage mutiné, en compagnie de son fils, John, et de sept marins qui lui sont restés fidèles. Henry Hudson n’a donc jamais découvert les routes maritimes qu’il désirait être le premier à emprunter, mais il a exploré des rivages inconnus des Européens, avant de connaître une fin tragique.



BIOGRAPHIE


UNE PASSION POUR LES RÉCITS DE VOYAGE
Des jeunes années d’Henry Hudson, on en sait peu. On estime qu’il est né aux environs de l’année 1560, à Londres, de parents dont on ignore tout. Les sources attestent, en revanche, qu’il était lettré et avait une passion pour les livres, en particulier pour les récits de voyage. De son mariage avec une certaine Katherine naissent trois enfants : Oliver, John et Richard. La famille vit dans un quartier proche de la tour de Londres, et jouit d’une situation sociale relativement confortable.
Henry Hudson embrasse très tôt une carrière dans la marine privée. Il est fort possible que la description des eaux tumultueuses du Canada laissée par l’explorateur anglais John Davis (vers 1550-1605) ait été à l’origine de ses ambitions. Quoi qu’il en soit, la recherche d’un passage septentrional vers les Indes devient pour le jeune capitaine un objectif majeur.

LE TEMPS DES AVENTURES
L’occasion de poursuivre son projet lui est bientôt donnée. En ce début de XVIIe siècle, des ports d’Inde et d’Asie du Sud-Est partent des vaisseaux chargés de produits exotiques vendus à prix d’or dans toutes les villes européennes. En quête de nouvelles voies menant en Extrême-Orient, beaucoup pensent qu’il est possible de trouver un passage par les eaux situées au nord de la Russie, dit « passage du Nord-Est », ou par les eaux situées au nord du Canada.
La compagnie de Moscovie (Muscovy Company), une grande entreprise commerciale maritime installée à Londres, planifie au début de l’année 1607 un voyage d’exploration visant à tracer l’itinéraire du passage du Nord-Est. L’expédition est confiée à Henry Hudson, qui lève l’ancre au début du mois de mai 1607. Mais il ne parvient pas à dévoiler la nouvelle route tant convoitée, et rentre à Londres en septembre. Décidée à poursuivre les recherches, la compagnie consent à financer un autre voyage l’année suivante.
En avril 1608, Hudson prend donc la tête d’une nouvelle expédition, qui ne dépasse pas les glaces de la Nouvelle-Zemble (archipel de l’océan Arctique), dans la mer de Barents, et qui s’avère donc être un échec cuisant. Dès lors, la Muscovy Company, peu satisfaite de cette déconvenue, met fin à ses projets de financement d’explorations maritimes. Henry Hudson se tourne alors vers la Compagnie néerlandaise des Indes orientales qui finance, de mai à novembre 1609, un voyage visant, cette fois, à découvrir le passage du Nord-Ouest. S’il ne parvient toujours pas à trouver de voie septentrionale vers les Indes, Hudson n’en est pas moins actif : il remonte le cours du fleuve qui porte aujourd’hui son nom et longe les côtes à l’emplacement de l’actuel New York, avant de rentrer à nouveau au pays.
Il repart en mai 1610 sur un navire armé par la compagnie anglaise des Indes orientales. Lorsqu’il dépasse le détroit houleux qui donne dans la baie et qui porte aujourd’hui son nom, Hudson est persuadé qu’il a enfin découvert la route si ardemment recherchée. Cependant, en juin 1611, après un hivernage forcé aux abords de la baie, son équipage se mutine. Henry Hudson paie son opiniâtreté et son esprit d’aventure au prix fort, abandonné à une mort certaine dans une chaloupe, sur les eaux glacées de la baie.




CONTEXTE POLITIQUE, SOCIAL ET ÉCONOMIQUE


LE RECUL DES FRONTIÈRES DU MONDE CONNU
Le XVIe siècle marque le temps fort d’une période que les historiens appellent « les grandes découvertes ». Les monarchies européennes et de riches compagnies commerciales financent de grandes expéditions dans le but d’explorer le monde et d’ouvrir des voies maritimes de négoce. Les classes les plus élevées de l’Europe moderne sont en effet en demande croissante de biens exotiques de luxe : épices, bois précieux, meubles et étoffes se vendent à prix d’or dans les grandes villes occidentales. Les frontières du monde connu s’élargissent considérablement, et le savoir européen sur les terres étrangères s’enrichit lui aussi.
Les cartographes européens connaissent en effet un regain d’activité jusqu’alors inégalé, et les comptes rendus de voyages se multiplient. Cette nouvelle dynamique de publication des connaissances est rendue possible par l’utilisation de l’imprimerie à caractères mobiles, mise au point en 1454 par Gutenberg (imprimeur allemand, 1397-1468). Le cartographe Martin Waldseemüller (1470-entre 1518 et 1521) et le géographe Mathias Ringmann (1482-1511), sujets du duché de Lorraine (qui appartient au Saint Empire germanique), dressent en 1507 les premières cartes des côtes américaines explorées par Christophe Colomb (navigateur génois, 1450-1506) et Amerigo Vespucci (navigateur italien, 1454-1512). Dans chaque pays, des chroniqueurs relatent les expéditions notables effectuées par leurs homologues explorateurs. En Angleterre, c’est Richard Hakluyt (1552-1616) qui se fait le héraut des expéditions britanniques outre-mer. Il publie en 1589 son ouvrage The Principal Navigations, Voyages, Traffiques & Discoveries of the English Nation, véritable best-seller de l’époque et lecture indispensable à tout capitaine qui entreprend un voyage d’exploration.
LE SAVIEZ-VOUS ?
Christophe Colomb atteint dans la nuit du 11 au 12 octobre 1492 l’île de Cuba, persuadé d’avoir découvert une route occidentale vers les Indes. Il ne serait cependant pas le premier Européen à avoir foulé le sol américain : des fouilles archéologiques ont révélé les traces d’un peuplement viking en Ontario (Canada), qui remonterait aux environs de l’an mil. Les terres découvertes par Colomb sont baptisées « Amérique » par les géographes lorrains Waldseemüller et Ringmann en l’honneur d’Amerigo Vespucci – premier, selon eux, à avoir découvert le Nouveau Continent.


Les techniques navales connaissent également des progrès notables. La construction des coques de navires est révisée, permettant d’y incorporer des ouvertures sans en fragiliser la structure. Au début du XVe siècle, les arsenaux portugais mettent au point la caravelle, un navire à hauts bords doté de voiles très mobiles. Bien qu’il soit de faible calaison, ce navire est parfaitement adapté aux voyages d’exploration au long cours.

L’ORIENT ET SES MERVEILLES
Pour tous les armateurs et les explorateurs des XVIe et XVIIe siècles, l’enjeu majeur est la mise en place d’une route commerciale viable entre les ports européens et les pays de l’océan Indien oriental, producteurs de nombreuses denrées de luxe à forte valeur ajoutée. Les côtes de l’Inde fournissent du poivre et du bois précieux, et leurs étoffes sont très convoitées ; les îles de la Sonde (en actuelle Indonésie) sont idéales pour la culture de caféiers, de cacaotiers et de la canne à sucre, alors que les Moluques sont le seul lieu de production du clou de girofle et de la muscade ; les grands ports chinois offrent quant à eux des articles manufacturés de grande qualité très prisés en Europe, où ces marchandises, que l’on qualifie de « chinoiseries », peuvent atteindre des prix faramineux.
Les navigateurs de l’époque moderne n’ont de cesse de chercher le passage le plus idoine à un trafic intense entre les Indes et l’Europe. La monarchie portugaise est le premier État à développer une politique active d’extension maritime dans ce but. Le roi Henri le Navigateur (1394-1460) finance le premier des voyages d’exploration le long de la côte ouest de l’Afrique. En 1488, le capitaine portugais Bartolomeu Dias (vers 1450-1500), financé par le roi Jean II (1455-1495), est le premier Européen à dépasser le cap de Bonne-Espérance, à l’extrême-sud du continent africain. Cependant, c’est un autre explorateur portugais, Vasco de Gama (1469-1524), qui effectue pour la première fois le trajet maritime séparant le Portugal de l’Inde. En mai 1498, il accoste à une vingtaine de kilomètres de la cité-État de Calicut au sud-ouest de l’Inde. La couronne portugaise ne tarde pas à y installer des comptoirs de commerce en 1502, et fait de même à Goa en 1510. Des caravelles chargées de biens précieux pénètrent bientôt dans le port de Lisbonne, attisant la convoitise de tous les pays européens.
L’Espagne tient particulièrement à tirer profit elle aussi du commerce maritime avec les pays d’Extrême-Orient. En 1518, le monarque espagnol Charles Ier (1500-1558) place Fernand de Magellan (1480-1521) à la tête d’une expédition dont le but est d’inaugurer une voie commerciale espagnole vers les Moluques. Magellan, qui dirige cinq navires, contourne le continent américain par le sud, et atteint la côte Est de l’archipel philippin en mars 1521. Il y meurt la même année, mais une partie de son équipage poursuit le voyage et achève, en 1522, la première circumnavigation de l’histoire.
Si le Portugal et l’Espagne disposent d’une hégémonie qu’aucune flotte ne menace vraiment au XVe siècle, la situation est tout autre un siècle plus tard. En effet, les trésors déchargés dans les ports ibériques durant cette période prospère ont suscité de nombreuses convoitises, et bientôt les puissances européennes se lancent dans une course effrénée à l’Orient, augurant une période de très forte concurrence.

UNE CONCURRENCE FAROUCHE
Dès la découverte des terres américaines, les royautés portugaise et

LA FIN DE L’HÉGÉMONIE IBÉRIQUE
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